
Confiance, « Dieu est amour » (1 Jn 4, 8) 

Devenir grands-parents 

 

Depuis un an, je vous entretiens sur l’art de viellir. Je sais que vous êtes nombreux à apprécier 

cette chronique. Merci pour vos commentaires. Si vous voulez aller plus loin, je vous suggère de 

consulter mon livre Les défis de la soixantaine qui a insipré ces articles. Vous trouverez aussi d’autres 

informations sur mon site Web www.jacquesgauthier.com  

Je vais continuer la réflexion sur le vieillissement en abordant cette année un autre art qui est 

corollaire à celui de vieillir, l’art d’être grands-parents. Ce sujet me rappelle cette belle chanson de 

Georges Moustaki Grand-père :  

C’est pour toi que je joue, grand-père, c’est pour toi 

Tous les autres m’écoutent, mais toi tu m’entends 

On est du même bois, on est du même sang 

Et je porte ton nom et tu es un peu moi 

Merveille de la naissance 

Nous avons eu la grâce, mon épouse et moi, de voir naître nos deux petites-filles Maïka et 

Sara-Éve en participant à l’accouchement de deux de nos filles. Nous étions dans la moyenne d’âge 

du début de la « grand parentalité » qui culmine dans la soixantaine. L’un de mes amis m’a dit en 

riant : « Et bien, ce soir tu vas dormir avec une mémère ». Il aurait pu dire une mamie, ça aurait été 

plus gentil. Qu’importe, je me suis senti vieillir d’un coup. Mais je ne savais pas encore que ce 

nouveau statut de pépère m’apporterait tant de satisfaction. Que c’est merveilleux de tenir dans ses 

bras l’enfant de son enfant !  

Ces images d’un grand-père voûté, à la barbe blanche, et d’une grand-mère qui se berce, en 

tricotant, sont très ancrées dans notre mémoire mais ne correspondent plus à la réalité. Les grands-

parents d’aujourd’hui sont actifs de plus en plus tard et s’investissent dans ce qui leur plaît. Ils sont 

souvent en pleine forme et plus autonomes, surtout financièrement pour la plupart. Ils conduisent 



leurs voitures, connaissent l’informatique et ont plus de temps pour voyager, même si parfois ils 

souffrent de solitude, d’ennui, du sentiment d’être inutile et abandonné.  

Un don de Dieu 

Naître, grandir, devenir parents et grands-parents, c’est une grâce, c’est-à-dire un cadeau de la 

vie, un don de Dieu, si nous sommes croyants. Cela nous rend gracieux. Quelle joie de voir en nos 

petits-enfants la fécondité de la vie et la continuité de l’alliance entre Dieu et l’humanité! Ils sont 

d’abord des êtres uniques, des enfants de Dieu, créés à son image, que Jésus est venu nous révéler 

comme étant notre Père. Oui, Dieu est amour. De cette source divine découlent plusieurs filiations : 

notre enfant devenu parent et nous-mêmes grands-parents, notre famille immédiate et élargie, le 

conjoint ou la conjointe de notre enfant, ses parents et sa famille.  

Le petit enfant prend ainsi son rang dans la filiation humaine et divine; cela stimule notre 

amour et galvanise notre espérance. Il restera un être inachevé, une création à faire, un chercheur de 

sens qui se posera à sa manière la grande question qui englobe toutes les autres : Qui suis-je?  

Jacques Gauthier 
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Un sentiment d’appartenance 

Il y a dans chaque naissance un mystère qui nous dépasse. Comme l’écrivait si bien Péguy dans 

Le Porche du mystère de la deuxième vertu, en parlant de la petite fille espérance, «celle qui toujours 

commence» : «Il y a dans ce qui commence une source […] Un départ, une enfance que l’on ne 

retrouve pas». À chaque naissance, nous naissons comme grands-parents, nous participons à la 

promesse de ce qui commence. C’est une création qui jaillit de deux branches familiales. Nous avons 

passé le relais, transmis le flambeau, nos enfants prolongent la généalogie. Ils continuent la chaîne des 

générations à leur manière, en faisant leur possible. Nous ne naissons pas parents et grands-parents, 

nous le devenons. Nous sommes à notre insu des passeurs de mémoire, des repères de continuité, des 

transmetteurs de sens, comme ces arbres aux racines profondes qui protègent et rafraîchissent.    

Le relais de la famille  

Heureux l’enfant ou l’adolescent s’il peut compter sur le soutien de la famille élargie pour 

intégrer les valeurs qui l’aideront à vivre : grands-parents, parrains et marraines, oncles et tantes, 

cousins et cousines. Ils assurent un rôle de relais quand la communication devient plus difficile avec 

les parents, au moment d’une séparation, par exemple. Au contact de ses grands-parents, l’adolescent 

peut découvrir une autre facette de sa personnalité et tisser de nouvelles relations avec ses parents. 

Les petits-enfants s’imprègnent de la vie des aînés, de leur humour et de leur sagesse. C’est en 

les côtoyant qu’ils ont envie de grandir. Les grands-parents sont un point d’ancrage et de stabilité 

dans une société en mutation où les horaires surchargés grugent du temps sur la vie familiale. En 

prenant du temps avec leurs petits-enfants, ils créent un sentiment d’appartenance et de bien-être. Ils 

s’en font moins qu’à l’époque où leurs enfants étaient petits; ils ont l’expérience des fièvres et des 

otites enfantines. Leurs gestes d’accueil et d’affection sécurisent leurs petits-enfants et cultivent ainsi 

l’esprit de famille, même si les types de famille varient beaucoup de nos jours : monoparentales, 

reconstituées, etc.  

Un petit poème 



Nos petits-enfants sont souvent des poètes à l’état pur qui ont leurs univers. Je vous partage ce 

poème à saveur franciscaine qui est tiré de mon recueil Au bord de la Blanche et qui me fut inspiré 

par l’une de mes petites-filles. 

 

Elle imagine que son sourire 

va arrêter le soleil  

entre ses dents 

que ses taches de rousseur 

vont retenir l’été 

que sa main volera le moineau 

revenu des flaques de la joie 

dans sa bure franciscaine 

 

Ses yeux nous embrassent 

ses petits bras nous abaissent 

à hauteur des genoux 

ses balbutiements nous nomment 

résonance du désir 

qui la mette au monde 

pieds nus 

debout sur nos mots 

marmonnés 

 

Jacques Gauthier 
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Un récit de vie 

 

Chaque enfant est un chapitre plus ou moins heureux dans le livre de vie de leur famille, 

chacun en poursuit le récit à sa manière. En racontant quelques anecdotes significatives sur leur 

enfant, les grands-parents perpétuent le cycle des générations. Ils aident leur petit-enfant à prendre 

conscience que ses parents ont aussi été enfants et adolescents et que chacun fait son chemin pour 

devenir adulte. Les grands-parents sont pour lui un repère dans ce récit, un lieu stable de la mémoire 

familiale. S’ils jouent des fois un rôle parental de substitution, cela ne peut durer qu’un temps. Ils ont 

à renvoyer leurs petits-enfants à leurs parents, et encourager ceux-ci en leur disant qu’ils sont de bons 

parents. La mission des grands-parents est de soutenir leurs enfants et petits-enfants dans l’amour 

gratuit.  

Oui à la vie 

Puis le jour arrive où le petit-enfant d’hier devient parent à son tour. Mettre un enfant au 

monde, c’est poser un geste de foi et de confiance en l’avenir. Dire oui à la vie, alors qu’on nous 

bombarde constamment de mauvaises nouvelles (crise alimentaire, guerres, abus de pouvoir), oser 

l’avenir, alors qu’il semble bloquer (pollution, chômage, pouvoir d’achat restreint), c’est prendre le 

pari de la foi, sans qu’elle soit nécessairement religieuse. Croire sera toujours un risque, et c’est le 

grand défi d’aujourd’hui, au-delà du savoir et du pouvoir. 

Les grands-parents se situent dans ce risque du croire et de la confiance. Ils veulent aider leurs 

petits-enfants à bâtir son identité, à s’insérer dans un récit de vie, pour qu’ils parviennent à sa 

véritable naissance et adviennent à leur humanité. Ils ne peuvent que l’accompagner dans leurs 

passages en leur facilitant la confiance en eux-mêmes et en les autres, pour qu’ils reprennent sans 

cesse le mouvement continu de leur création. 

La mémoire des familles 

Les séparations dans les couples, les déménagements à cause du travail, les impératifs de la vie 

économique font en sorte que bon nombre de grands-parents ne voient pas souvent leurs petits-



enfants. Ils s’en plaignent dans les magazines et dans différentes associations vouées à la famille. 

Bien sûr, il y a le téléphone, Internet, Facebook, Skype, mais que de messages laissés sur un 

répondeur demeurent sans réponse. Cette souffrance des grands-parents est assez répandue. Benoît 

XVI en faisait allusion dans son discours de clôture des Ve Rencontres mondiales de la famille le 8 

juillet 2006 à Valence :   

« Je souhaite m’adresser maintenant aux grands-parents, si importants dans les familles. Ils 

peuvent être - et souvent ils sont - les garants de l’affection et de la tendresse que tout être humain a 

besoin de donner et de recevoir. Ils donnent aux plus jeunes le sens du temps, ils sont la mémoire et la 

richesse des familles. Qu’ils ne soient, sous aucun prétexte, exclus du cercle familial ! Ils sont un 

trésor que nous ne pouvons pas soustraire aux nouvelles générations, surtout quand ils donnent un 

témoignage de foi à l’approche de la mort ». 

Jacques Gauthier 
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L’enracinement dans une mémoire 

 

Les grands-parents transmettent à leurs enfants et petits-enfants un enracinement qui tient 

autant de la mémoire que de l’avenir. Cela se vit surtout autour de la table familiale, lors des repas, 

des fêtes et des anniversaires. Les recettes culinaires circulent ainsi de génération en génération. Les 

repas en famille et les récits de vie des grands-parents, leurs histoires et leurs prières, les conseils 

chuchotés en douce et les clins d’œil complices, transmettent une culture à l’enfant, l’ouvrent sur le 

monde, l’aident à se situer dans le temps et l’espace. « Dans mon temps, il y avait … » Ils sont surpris 

qu’on existât avant les couches jetables, les Mac Do, Internet, les jeux vidéo, le I Pod, le téléphone 

portable. 

Un projet de vie à long terme 

Les petits-enfants voient souvent leurs grands-parents comme des êtres solides qui sont passés 

à travers bien des épreuves et qui gardent espoir en la vie. Ils héritent ainsi des valeurs de confiance, 

de solidarité et de tendresse qui peuvent défier l’usure du temps. Certes, il n’y a pas de famille 

parfaite, d’enfants et de parents parfaits. Mais en regardant les grands-parents entourés de leur 

descendance, on saisit mieux que la famille est un projet de vie à long terme qu’il vaut la peine de 

poursuivre, même s’il en coûte des sacrifices. C’est toute la société qui est gagnante. 

Les grands-parents rappellent à notre monde de compétition et de consommation que ce n’est 

pas la capacité de produire qui donne de la dignité à chaque personne, mais le fait qu’elle soit créée 

pour l’amour. Même s’ils habitent trop loin de leurs enfants ou qu’ils se disent trop fatigués, ils nous 

disent qu’un peu plus de simplicité et de gratuité dans les relations, un peu plus d’émerveillement, de 

bienveillance et d’écoute attentive de l’autre sont un chemin de bonheur qui conduit à la joie de vivre 

ensemble. Il s’agit juste de vouloir aimer et d’avoir l’occasion de manifester notre tendresse. Il n’y 

pas d’âge pour cela. Et quel héritage pour l’avenir ! Mais la réalité est parfois bien loin de ce rêve 

d’amour. 

Accueillir et aimer 



Les grands-parents sont souvent une référence morale et spirituelle pour leurs petits-enfants, 

qu’ils soient jeunes, adolescents ou adultes. Leur rôle est de faire découvrir, partager, transmettre, 

former, laisser une trace, nourrir le désir, donner des racines. Ils n’ont pas à éduquer leurs petits-

enfants, puisque c’est le rôle des parents. Ils ont à être présents à ce qu’ils vivent, les accueillir tels 

qu’ils sont, recevoir leurs confidences et leurs rêves, surtout au moment de l’adolescence, sans les 

juger. Le contact est d’autant plus facile si les grands-parents ne jouent pas aux grandes personnes qui 

savent tout. Ils sont assez proches de leur fragilité et de leur cœur d’enfant pour ne pas faire la morale 

inutilement. Les jeunes se sentent ainsi compris, ils n’ont pas besoin de se défendre contre eux. 

Jacques Gauthier 
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Une référence morale et spirituelle 

 

En transmettant à leurs petits-enfants le désir de vivre et d’aimer, les grands-parents leur 

transmettent la foi en soi et en l’autre. Cette transmission se vit idéalement dans l’accueil, le pardon, 

le respect. Ces valeurs profondes cimentent les membres de la famille, qui ne sont jamais parfaits, et 

jettent les bases pour une société plus juste.  

La foi chrétienne 

Mais qu’en est-il de la foi chrétienne qui a façonné nos sociétés occidentales de jadis? Elle ne 

se transmet pas comme un livre de recettes, un héritage du passé, un catalogue de traditions qu’on 

lègue automatiquement. La foi n’est pas un gène qui se transmet par l’hérédité, c’est un don de Dieu. 

Elle est une réponse libre à un appel personnel. La foi est toujours relationnelle; c’est un « je » 

humain qui entre en relation de confiance avec un « tu » divin qui l’aime d’une manière 

inconditionnelle. 

Les grands-parents constatent que leurs enfants et petits-enfants ne fréquentent plus l’église et 

cherchent ailleurs des raisons de vivre. Certains en souffrent et se sentent même coupables. Cette 

culpabilité ne mène à rien. Ils ont à faire confiance à leurs enfants et petits-enfants, sans être trop 

déçus s’ils suivent une voie différente. C’est à chacun de relever le défi de croire, de faire une 

expérience personnelle du Christ. Cela peut arriver lors d’une rencontre avec un membre d’un 

mouvement chrétien ou d’une communauté nouvelle, durant une retraite paroissiale, un partage lors 

d’une préparation sacramentelle, un pèlerinage de jeunes, une visite dans un sanctuaire, un 

engagement envers les plus démunis, un film sur Jésus, une lecture d’une vie de saint ou de sainte… 

La transmission des valeurs 

La famille est le berceau naturel de la transmission des valeurs. Pour ce qui est de la foi 

chrétienne, on peut dire qu’elle sera toujours en mutation. Comment transmettre ce qui est par nature 

un don? Impossible. Les parents y renoncent souvent, soit par ignorance ou par relativisme : « Tout se 

vaut. Je veux le laisser libre. Il fera son choix plus tard ». C’est ainsi que les enfants devenus adultes 



partagent de moins en moins la foi de leurs grands-parents. S’ils n’ont plus la foi chrétienne, ce n’est 

pas nécessairement la faute de leurs parents. Chaque cheminement est différent et chacun doit 

respecter le choix de l’autre.  

Les grands-parents sont parfois appelés à devenir des ouvriers de la onzième heure que le 

Maître envoie à sa vigne. Il ne s’agit pas ici de transmettre la foi d’une manière trop formelle, encore 

moins de façon autoritaire, mais d’éveiller à la foi. L’enfant lui-même décidera plus tard. Rares sont 

les enfants qui reprochent à leurs parents et grands-parents d’avoir voulu leur passer le flambeau de 

leur foi. C’est plutôt l’inverse que nous remarquons aujourd’hui. Faute de transmission, les jeunes 

doivent se bricoler des valeurs vacillantes dans un monde individualiste sans cesse en changement, et 

ils peuvent en faire le reproche à la génération des baby-boomers.  

Jacques Gauthier 
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Éveiller à la foi 

 

Les grands-parents, grâce au recul que leur donne l’expérience, peuvent être des éveilleurs de 

foi pour leurs petits-enfants en les écoutant, les encourageant, les rassurant, les confiant à Dieu. Ils les 

éveillent à la foi par leur parole d’amour et leur exemple vivant. Ils peuvent nommer Dieu qui est 

présent dans leur vie, leur révéler qu’il y a quelque chose de saint en eux qui échappe à toute emprise. 

Ils peuvent aussi les faire entrer en contact avec ce qu’il y a de sacré en eux, par la contemplation 

d’un paysage ou par l’expérience communautaire de la liturgie. 

La patience de Dieu 

Dieu est patient, son temps n’est pas notre temps. Il a un projet d’amour pour chacun de nous. 

Il nous appelle sans cesse à la confiance, car sa semence travaille jour et nuit. C’est lui qui fait 

grandir.  

« Il en est du règne de Dieu comme d’un homme qui jette le grain dans son champ; nuit et jour, 

qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit, il ne sait comment. D’elle-même, la terre 

produit d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein l’épi. »(Marc 4, 26-28.)  

Le témoignage par l’exemple 

Aujourd’hui, les jeunes adultes ne vont plus à la messe, ou sporadiquement, lors des grandes 

fêtes comme Noël. Mon épouse et moi y amenons parfois nos petites-filles, avec le consentement de 

leurs mères. Un jour que nous étions en visite chez notre fille, nous avions décidé d’aller à la messe. 

Nous marchions avec notre petite-fille Maïka en direction de l’église, soudain en entendant les 

cloches elle dit avec fébrilité : « Vite, dépêchons-nous, Jésus nous attend ». Cette parole nous toucha 

profondément. 

Notre exemple sera toujours le témoignage le plus crédible pour nos enfants et petits-enfants. 

Nous n’avons pas à les juger mais à les accueillir avec indulgence tels qu’ils sont. Rien ne sert de se 

culpabiliser s’ils ne pratiquent pas comme nous le voudrions, nous pouvons prier pour eux et les offrir 



au Christ, qui connaît bien notre humanité puisqu’il a vécu les réalités familiales avec Marie et 

Joseph. Il n’y a pas seulement la messe pour rencontrer le Christ, même si c’est la source et le 

sommet de la vie chrétienne. Nous pouvons prier avec nos petits-enfants, surtout s’ils dorment à la 

maison. Nous pouvons leur raconter un épisode de la vie de Jésus, lire avec eux une page d’Évangile. 

Ils se souviendront de ce témoignage de tendresse vécu dans la prière. Lorsqu’il parle de pratique 

chrétienne, Jésus joue sur un autre registre qui a tant inspiré Mère Teresa : 

« J’avais faim, et vous m’avez donné à manger; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire; 

j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli; j’étais nu et vous m’avez habillé; j’étais en prison, et 

vous êtes venus jusqu’à moi! [.] Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces petits qui sont mes 

frères, c’est à moi que vous l’avez fait. » (Matthieu 25, 35-36.40) 
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Une bonne communication 

 

Si nos enfants ne sont pas à l’aise avec la foi, sachons nous faire discrets, pour ne pas les 

agacer inutilement. Ils ont leurs raisons. Ne nous encombrons pas d’intention éducative et religieuse 

dans tout ce que nous faisons, mais soyons vrais à tout ce qui se présente. Il faut attendre avec 

espérance le bon moment pour partager la Bonne Nouvelle qui nous fait vivre. On ne peut rien 

imposer, seulement suggérer, et peut-être donner le goût de l’Évangile. Restons authentiques et à 

l’écoute, disponibles et discrets. 

La vie se communique 

On ne naît pas parent et grand-parent, on le devient, et on n'a jamais fini de le devenir. Ayons 

confiance en notre rôle en favorisant une bonne communication dans la famille. J’ai énuméré 

quelques règles de base que je développe dans mon guide Les défis du jeune couple. Pourquoi ne pas 

réfléchir sur chacun de ces points en écrivant vos réflexions et en les partageant ensemble ? En voici 

quelques-uns : faire son possible, accepter ses limites, se savoir humain et imparfait, considérer que 

nous sommes toujours en croissance, aimer avec son coeur et avec sa tête, vouloir établir une relation 

affective avec l'enfant, dialoguer en prenant le temps avec l'enfant. 

Cette communication se vit au jour le jour, par exemple, lorsque nous préparons les repas, 

écoutons nos petits-enfants, pleurons et rions avec eux. Lorsque nous nous retrouvons ensemble 

autour de la table, que nous avons sans cesse à nous accueillir tels que nous sommes, c’est la vie qui 

se communique. Lorsque notre vie familiale est tissée de ces « bonjour », « merci », « bonsoir », 

« pardon », nous ne sommes pas loin de la prière, la nôtre. Confiance ! Dieu est amour. N’est-ce pas 

l’essentiel ?  

Prier pour nos petits-enfants 

Dieu ne nous force pas à croire et respecte notre liberté. Faisons de même pour nos enfants et 

petits-enfants. Par contre, nous pouvons prier pour eux, demander au Seigneur qu’il se révèle à eux. 

La prière d’intercession pour nos enfants est souvent ce que nous pouvons faire de mieux, surtout si 



nous ne les voyons que de temps en temps, les familles étant parfois installées bien loin de la maison 

natale. Mais la prière transcende le temps et l’espace, que nous soyons dans la ferveur ou dans la 

sécheresse. Je vous propose celle-ci :  

« Père, tu sais combien nous aimons nos enfants et nos petits-enfants. Toi aussi tu les aimes. Ils 

sont tiens comme ils sont nôtres. Tu nous les as prêtés, nous te les confions. Envoie ton Esprit pour 

qu’il éclaire leurs chemins de vie. Même si ton Église ne les attire pas beaucoup, qu’ils découvrent la 

beauté de l’Évangile et qu’ils sachent que le Christ est le Vivant qui donne un sens à la vie, jusqu’au 

jour où nous serons rassemblés tous ensemble dans ton Royaume. Amen. » 
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